
Sans voua et malgré voua, )a 
minorité française et catholique 
t'eut placée aujourd'hui sur un 
terrain ni envi lieuse ment propre 
à la lotte. 

Nous roulions espérer encore, 
voua voir nn jour où l’autre 
Tons joindre à notre phalange et 
combattre à nos <ôté* sans dis- 
tin tion d’uniforme; cet espoir 
n'est plus, les ténèbres qu'eu- 
deuillent votre esprit ne per¬ 
mettent décidément pas aux 
clartés du bons sens d’y pénétrer. 

Nous lutterons donc sans vous 
et sans vous nous triompherons. 

Tons vos efforts criminels ne 
parviendront point à déloger la 
minorité du terrain snr lequel 
elle s’est placée ; vous pouvez 
pleurer, gémir grincer des dent*, 
nous savons désormais qu’il n'y 
a rien à attendre ni à espérer de 
vous, et nous vous traiterons en 
conséquence. 

Nous vous méprisons, mais 
nous ne vous craignons pas 
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H sont incorrigibles 


Lutte contre 


Mme Ezra Shoupe, la f,. Wtne 
dm, fermier de 8»|iill„, pr ^ 
d Union, eu Pennsylvanie, e t 
l'héroïne du jour dans tout |« 
comté de Huutingdon. Elle « 
eu. ces jours-ci. à-soutenir une 
lutte acharnée contre un cerf 
qui l'a attaquée avec furie. Elle 
a aperçue ce cerf, qui était énor¬ 
me, daus nu « hamp près de m 
ferme. Elle était seule à la 
maison. Avec le plus grand 
sang-froid elle prend le fusil de 
«•ou mari, sort de la maison et, 
après avoir visé avec soin, tiré 
sur le cerf quelle blesse à l’épau. 
le droite. Kendo furieux l’ani¬ 
mal se précipite sur la femme, la 
heurte de ses bois et la renverse 
sur le sol avant qu'elle ait pu ae 
mettre à l’abri. Mais elle se re 
lève vivement, saisit un grand 
couteau qu'elle «.vait dans sa 
poche et lutte avec courage con¬ 
tre l'animai. Elle a reçu plu¬ 
sieurs coupB de tèie qui la fai¬ 
saient foriemeut souffrir, mais le 
cerf blessé à l'avant de l’épaule 
marchait difficilement et, plu¬ 
sieurs fois, il est tombé sur les 
genoux. Saisissant l’uu de ces 
moments, Mme Shoupe plonge 
son couteau dans le con de l'a¬ 
nimal et lui coupe la veine ju¬ 
gulaire. Le cerf est mort sur Je 
coup. 

11 pesait 148 livres. Pendant 
la lutte, Mme Shoupe a reçu de 
fortes contusions, tous ses vête¬ 
ments ont été déchirés; elle u 
pu cependant, regager seule «on 
domicile. 


monchi." inspirateur et lèdac- 
teur de l’antique tt si lastidienx 
*• Manitoba ' 

O l’en croire, le cher homme, 
émule d’icare, “s’élève daus les 
régions sereines d’où l’on peut 
apercevoir les vrais intérêts de 
notre peuple;” la prétention 
n’est pas nouvelle; depuis long¬ 
temps rtûus l’avons dit déjà, le 
pauvre homme vit dans les nua¬ 
ges. il Hotte au sein des nébulo¬ 
sités, hors de “ l’atteinte de tous 
raisonnements, c’est même la 
son moindre défaut. 

Il semble toutefois à lire sa 
prose emphatique et boursoulliée 
qu’il n’^it pu encore s’élever »s- 
sez haut dans les spères ethé- 


voulu prouver, disions-nous, 
quelle mettait le souci de la 
cause des écolcB avant tout autre 
chose, elle u sans doute possible 
fait connaître son intentiou et 
sa ferme volonté de soutenir 
loyalement et fermement le parti 
quelqu'il soit qui sera disposé à 
lui accorder justice.” 

, Bien plus, nous avons pris 
soin de relever les conséquences 
erronées, qu’un corréspondant 
du “ Telcgrara’’ s'efforçait de ti-1 
rer du vo e de la minorité, pour 
le plus grand profit du parti 
conservateur. 

“Le vote de la minorité, fepen- 
dions nous, signifie uniquement 
qu’elle sait re« niniailre-le bon 
vouloir de quelque côté qu'il se 
produise ; rien de plus.” 

N'est-ce point parler net et 
franc, cela f su ns a» n:r connue les 
triâtes farceurs du •Manitoba' la 
prétention de planer "dans des ré¬ 
gions plus ou moins sereines” n’a¬ 
vons pas le droit de reclamer au 
moins pour nous l'indépendauce 
absolue des préventions de paiti 
sur cette question où prédomine 
uniquement à nos yeux l'intérêt 
de la minorité. 

Mais une telle franchise, était 
forcément gênante pour ce petit 
groupe d’entêtés larmoyants qui 
prétendent faire retomber sur la 
minorité entière les humilia¬ 
tions infligées à leurs propres 


Encore lui! 


Il nous revient uu écho de la 
récente tournée de Sfr Chnrles 
Tupper dans le Nord-Ouest et 
qui confirme nos justes défian¬ 
ces à l'égard du fourbe que le 
“Manitoba” encence. 

Voici ce que raconte un M. 
Tonrigny de Wolseley : 

M. Tourigny dit qne durant 
les dernières élections Manito- 
baines. Clarke Wallace a fait 
üue campagne effrénée contre 
tout ce qui a nom catholique et 
français. La seule langue civi¬ 
lisée. a-t-il dit à Wolseley, est la 


haut dans les spères ethé- 
rées pour se dégager des miséra¬ 
bles passions humaines,/ qui 
la tunique de Nessus lui collent 
au corps et le fait grimaoer. 

La Colère et le dépit visible¬ 
ment s’étalént du haut en bas 
des trois colonnes de prose que 
cet «êrieux, et esprit immatériel, 
daigne livrer à la grossière cu¬ 
riosité de quelques rares privi- 
ligiés. 

_ A tout prendre, le susdit “raa- 
mamouchi” semble bien plutôt 
barbotter et patauger en quelque 
bourbier peu ragoûtant, que pla¬ 
ner en des régions sereines ou 
non;t tses coups d’ailes ressemble- 
ment furieusement, aux envolées 
d'un cul-de-jatte! 

Mais Bi comme nous l’enseigne 
le proverbe populaire ” l'on a 
vingt-quatre heures pour mau¬ 
dire ses juges," nous sommes bons 
princes et nous ne voyons pour 
notre part nui iaconvinient à 
laisser an “ Manitoba” un nom¬ 
bre illimité de semaines pour 
satisfaire ses rancœurs 

D'autant, qu'à étaler aussi son 
dépit, le “ Manitoba' ne fuit 
qu’accentuer davantage la portée 
du camouflet infligé a sa politi¬ 
que par la majorité de la popula¬ 
tion eanadienue-lrançaise 

Mais nous ne saurions permet¬ 
tre que sous prétexte de satis- 


Oâteau dit 


4 quarts, aux 
amandes.—Mettez dans une 
balance 8 œufs avec leurs co¬ 
quilles de l'autre côté même 
poids de beurre, autant de sucre 
râpé, une pincée de sel blanc, dn 
zeste de citron bâché fin, ou de 
tavanille ou de l’eau de fl- ur 
d’oranger Mêlez le tout avec 
les œuls pour en faire une pâte, 
à laquelle vous ajoutez 8 onces 
d'amandes inondées et pilées fin. 
Reuriéz une tourtière, placez-y 
la pâte et faites cuire à petit feu 
dessus et dessous, l'our servir 
chaud ou froid, saupoudrez de 
sucre. 


Abominable tactique 


De jour apparait plus évidente 
la tactique des grands chefs con¬ 
servateurs tactique dénoncée par 
nous depuis longtemps et qui ne 
tend a rien moins qu'à soulever 
la population d'origine anglaiie 
contre la population française. 

Nous avons déjà donné des 
p -cuvesévidentes Iirées du “Tele- 
legram" ou des discours de la 
récente campagne électorale, mais 
voici une preuve nouvelle four¬ 
nie par la “Patrie” et qui montre 
que la tactique est générale. 

L’hou. M. Fosier veut se pré¬ 
senter à Qu.-ens & Sudbury, N. 
B. t est le comté le plus pro¬ 
testant du pays. Depuis deux 
mois» il y a fait préparer 8ou~ 
avènement par M. Tilley et M. 
Hetheringtou. ses deux lieute¬ 
nants. ' 

Ces deux orateurs torys, sou¬ 
doyé* par M. Foster lui-même, 
ont tenu à toutes leurs assem¬ 
blées le langage suivant : 

Les pro haiues élections ne 
se feront pas eutre les auciene 
pariis politiques, rauis la lutte 
“sera entre les catholiques et les 
protestants, et si jamais la guerre 
é-datait entre la France et l'An¬ 
gleterre, la population des pro¬ 
vinces d en bas aurait à mettre 
l'arme à l'épaule et “a &e 
tendre dans Québec ponr com¬ 
battre les Canadiens - Erauçais 
avant de voler au secours de 
l’Angleterre." 

Cela va de pair avec ces mena¬ 
ces que le -*• News" dé Toronto 


Il y u des précaution! à pren¬ 
dre avec les bœufs ou les vaches 
qui ont la gale, attendu que 
cette maladie se commuuique à 
1 homme Ajoutons que les 
« hevaux galeux peuvent très 
bien communiquer la gale ani 
bœufs. 

Lorsque la gale du bœuf n'est 
pas ancienne, ou vieut facile¬ 
ment à bout de la guérir. On 
commence par étendre sur Je 
corps de l'animal une ■ ou- he de 
savon vert (savon mon) qu’on y 
laisse quelques heures et qu’on 
enlève avec uue brosse dure ei 
de l’eau. A pr- s ce savonnage, 
on frielionne toutes les parties 
gale'tses avec de l’huile de lin 
qui fait périr promptement les 
insectes de la gale. 

Au bout de vingt-quatre 
heures, les démangeaisons cess¬ 
ent, le poil redévient uui, il n’y 
a plu6 qu’à bien laver 1a bête 
avec de l’eau dans laquelle on a 
fuit bouillir quelques pelletées 
de oendres de bois. 


v onuunez à gémir et à vous 
| lamenter; pleurez pauvres bous 
hommes, pleurez toutes les lar¬ 
mes de v 


«ire cœur, pleurez sur 
vos aberrations, pleurez sur 
votre déchéance profonde et dé¬ 
finitive, gémissez et larmoyez 
sur 1 humiliation qu'iofngé à 
votre orgueilleux entêtement le 
Verdict de vos compatriotes, 
pleurez VOUS eu avez mille fois 
motifs. Puissent les larmes vous 


LA COQUELUCHE. 

Dans le traitement de la co¬ 
que! u< he, les mères de familles 
emploieront avec suc ès le BAUME 
rhum al, recommandé par tous 
les médecins. 














